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groupe français de la Rivière Rouge. Il commença dès lors à entrer 
en relations suivies avec plusieurs personnages importants et influents, 
même cher, les non-catholiques, qui lui conservèrent une durable amitié 
et contribuèrent souvent par de généreuses aumônes au soutien des mis­
sions. Sa personnalité fut d’ailleurs toujours extrêmement sympa­
thique.

" Le Canadien Pacifique construisait alors son grand chemin de fer 
transcontinental. Il fut chargé de la visite des chantiers d’ouvriers, et, 
grâci à sa puissante influence sur les sauvages, il rendit de grands ser­
vices à la compagnie, qui lui en garda toujours reconnaissance. Sir 
Wm Van Horne, Lord Shaughnessy, aussi bien que Lord Strathcona, 
furent pour lui des amis personnels et généreux. Sous ses soins, à l’inau­
guration de la ligne, une splendide excursion fut organisée pour les évê­
ques du Canada.

“ En 1682, il retourna à son ministère préféré, l’évangélisation des 
Indiens du Nord-Ouest, établissant ses quartiers généraux tour à tour 
à Calgary, McLeod et Fincher Creek. Lors de la rébellion de 1885, 
il obtint la neutralité de la puissante tribu des Pieds-Noirs et par là pré­
vint encore d’incalculables calamités. Cœur sensible à l’excès, le Père 
Lacombe s’était acquis sur les aborigènes un ascendant qui en faisait 
une véritable puissance dans l’Ouest canadien. Un mot de sa part aux 
fiers enfants de la Prairie valait plus qu’un régiment aux ordres d’Ot­
tawa.

" Le Père Lacombe a fait de fréquents voyages en Europe et fut sou­
vent nommé par ses frères en religion pour les représenter aux Chapi­
tres généraux de son Ordre. En compagnie de Mgr Langevin, il se ren­
dit même jusqu’en Terre Sainte. Il eut une audience de l’Empereur 
d’Autriche, François-Joseph, qui vient de mourir, pour solliciter l’appui 
de son influence en faveur des Ruthènes du Canada qui avaient grand 
besoin de prêtres de leur largue.

" La dernière œuvre du bon Père Lacombe fut la fondation d’un 
hospice pour les vieille'-is à Midnapore, sous la direction des Sieurs de 
la Providence, de Montréal. C’est là qu’il voulut passe r les derniers jours 
d’une longue existence toute consacrée au service de l’Eglise et de son
pays.”

A part ses courses apostoliques, ou plutôt, au milieu de ces courses, 
il a rédigé plusieurs ouvrages sur les langues sauvages. Il avait acquis 
une telle habileté dans ces langues, qu’il passait pour le meilleur orateur 
des nations sauvages de l’Ouest. ■

Le nom du Père Lacombe vivra dans l’histoire à côté de cette pléiade 
d’héroïques missionnaires, dont les œuvres sont immortelles. Sa vie 
toute de dévouement et de charité restera un exemple et une inspiration 
pour ceux qui bénéficient de ses labeurs et les continuent.

Un premier service pour le R. P. Lacombe fut célébré le 14 décem­
bre à la cathédrale Sainte-Marie, à Calgary,. Le R. P. Grandin, pro-


